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À VOUS
LA PAROLE ÉDITORIAL

Un cadeau 
	   inattendu !

leprecurseur@pressemic.org
vous interpelle !

Cette chronique vous appartient. Faites-nous part 
de vos impressions ou réagissez aux articles, pour 
aller plus loin. La parole est à vous !

Le Précurseur ne publiera pas les lettres  
non signées ni celles dont les propos sont contrai-
res à l’éthique journalistique. Nous nous réservons 
le droit d’abréger les lettres.

Marie-Marthe Frigon, Laval
Un contenu rafraîchissant dans un conte-
nant très esthétique !
Voilà en peu de mots ce que je ressens 
après la lecture du numéro juillet 2006 
de  votre revue. Le Précurseur propose, 
sous la plume affirmée de ses rédactri-
ces et rédacteurs, un contenu d’une pro-
fondeur qui n’a pas de comparable au 
Québec. Cette revue nous permet véri-
tablement de voir en avant, d’observer la 
spiritualité en action et de comprendre 
la profondeur et l’amplitude de ses fon-
dements. Puissiez-vous accroître encore 
votre rayonnement afin d’atteindre un 
lectorat plus vaste, parmi ces personnes 
si assoiffées d’exemples et de connais-
sances chrétiennes.

Monique Bédard, Québec
Merci à toute l’équipe pour le retour du  
calendrier.
Que dire de ce numéro de la rentrée qui, du 
géographe des brindilles au beau voyage 
en famille, en passant pas les témoignages 
mic, m’a fait vivre un beau « voyage » au 
cœur du quotidien des disciples de Jésus 
ici et à travers le monde. Le Précurseur est 
bellement vivifiant. Bonne continuité !

Louis-Philippe Bourque, Montréal 
Je suis un lecteur assidu de votre revue. 
Quel rafraîchissement de lire les divers arti-
cles de chaque numéro ! Quelle ouverture 
sur le marché ! Dommage que cette revue 
ne soit pas mensuelle. Dans un monde de 
plus en plus  perturbé par des conflits poli-
tiques et interconfessionnels, qu’il est bon 
de voir et de constater qu’il est toujours 
possible de mener une action qui apporte 
liberté et paix entre les différents peuples. 
Satisfaisant aussi de réaliser que l’Église — 
dont on souhaite tant la disparition — est 
plus vivante que jamais sous la mouvance 
de l’Esprit qui suscite de plus en plus de 
jeunes à relever des défis missionnaires 
tant chez nous qu’aux quatre coins du 
monde. Votre revue a l’immense intérêt 
de nous montrer qu’à travers la grisaille 
véhiculée par les médias, brille toujours 
la lumière de justice, de paix et d’amour 
qu’est le Christ-Jésus, vivant et ressuscité. 
Longue vie à votre revue.

	 Recevoir un cadeau provoque toujours une 
joie, une surprise, un questionnement ! Qui me 
l’envoie ? Que contient-il ? 
	 Directrice de la Presse Missionnaire MIC depuis 
le 8 septembre dernier, fête de la Nativité de 
Marie, j’ai pensé vous offrir le cadeau d’une revue 
consacrée à Marie. Une Marie, proche de nous, 
marchant pieds nus pour bien sentir la réalité de la 
vie. Mais aussi une Marie qualifiée par les peuples 
de Reine, de Notre-Dame, d’Ambassadrice pour 
témoigner de leur reconnaissance devant la prodi-
galité de ses grâces et de ses bénédictions. L’Église, 
les artistes, les écrivains n’ont cessé de parler de 
Marie sur tous les tons et de la présenter sous tous 
les angles. Une façon d’exprimer son importance 
dans le mystère chrétien et dans notre vie.
	 Le dossier Marie au cœur de l’Humanité invite 
à réfléchir sur notre dévotion mariale en nous 
présentant cette femme toute simple dans son 
vécu de tous les jours mais aussi comme celle qui 
marche avec nous. Elle nous accompagne dans 
les moments heureux et nous aide dans ceux plus 
difficiles de nos vies. Cette réflexion en ce temps 
de l’Avent tout proche nous fait vivre l’attente 
de la femme enceinte qui se prépare à un grand 
événement qui change sa vie en se tournant vers 
l’avenir en gestation.
	 À l’exemple de la courageuse Marie, des fem-
mes enthousiastes en Afrique et en Haïti s’en-
gagent à transformer leur situation en projets 
prometteurs d’avenir. Elles font leur marque et 
métamorphosent le virtuel pour devenir réalité. 
Et que dire du témoignage de ce professeur en 
Afrique qui vit encore de cette belle expérience 
avec de jeunes Zaïrois. Et les Chinois de la com-
munauté d’Ottawa qui célèbrent un jubilé d’or 
où il fait bon se rappeler les débuts des premiers 
participants.
	 Savourer ces lectures, c’est découvrir un 
cadeau précieux qui vous parlera d’une façon 
inattendue. Laissez ces mots mijoter dans votre 
cœur comme de bons petits plats savoureux pré-
parés avec amour pour la table de Noël et du Jour 
de l’An. 
	 À toute votre famille, à tous vos proches, amis 
et amies : Joyeux Noël et Sainte Année 2007 dans 
l’Harmonie et la Paix !



VANT de parler de spiritualité 
mariale, je crois qu’il convient 

de s’entendre sur le sens du mot spi­
ritualité. En général, la spiritualité se défi­
nit comme une manière typique de traiter 
la condition humaine; ainsi la spiritualité 
chrétienne est l’expérience, le reflet et l’arti­
culation de notre foi telle qu’elle se vit dans 
une situation humaine concrète.1 En d’autres 
termes, c’est un mode de vie.

Contempler Marie dans son vécu

	 La spiritualité mariale est une spiritua­
lité chrétienne. On contemple la façon 
dont Marie a vécu tout au long de sa vie. 
Ses paroles : Voici la servante du Seigneur 
(Lc 1,38) laissent entendre qu’elle accepte 
la volonté divine en toutes circonstances. 
De son oui authentique, elle accueille 
l’action de l’Esprit en elle. Tout au long de 
sa vie elle garde tout cela dans sa mémoire 
et y réfléchit profondément (Lc 2,19). Marie 
se souvient des événements qui se sont 
déroulés devant elle et elle les repasse en 
son esprit. 
	 Voici une réflexion sur quelques traits 
principaux d’une spiritualité mariale : 
	 L’un des attributs de cette spiritualité 
vient de son enracinement dans la Parole 
de Dieu, le Fils incarné. Lorsque nous 
contemplons Jésus, Parole vivante, l’Es­
prit Saint nous forme et nous transforme 
comme il l’a fait en Marie. Cette façon 
de vivre la vie chrétienne nécessite un 
engagement personnel, car Dieu appelle 
la personne humaine non seulement à 

suivre son Fils, mais surtout à entrer en 
communion avec le Dieu Trinité; c’est là 
le but ultime de la spiritualité : un appel 
à la sainteté dans la contemplation et dans 
l’action. 
	 Une spiritualité mariale se caractérise 
par une attitude de don de soi et de trans­
cendance de soi. Ces deux dimensions 
sont indissolublement liées à la virginité 
perpétuelle de Marie et à sa maternité. 
Toute sa vie, Marie a vécu sa virginité 
non seulement dans son aspect physique, 
mais surtout pour Dieu, en Dieu et avec 
Dieu seul. La maternité de Marie à l’égard 
de son Fils s’est prolongée pour inclure 
les apôtres, l’Église et toute l’humanité; le 
regretté Pape Jean-Paul II l’a proclamée 
Mère du genre humain. Marie a contem­
plé le mystère de son Fils, elle a conservé 
précieusement dans son cœur et dans sa 
réflexion l’attente de son peuple concer­
nant la venue d’un Messie. Elle a suivi 
Jésus sur les routes de son ministère et 
jusqu’au Calvaire, au pied de la Croix. 

Se laisser guider par Marie

	 Cette spiritualité en est aussi une de 
communion. La visitation de Marie à sa 
cousine Élisabeth souligne l’union et la 
communication entre deux femmes. La 
communion indique une relation entre 
Dieu et des personnes humaines, relation 
personnelle et collective, c’est-à-dire qui 
transforme la notion du JE en celle du 
NOUS. Cette communion d’amour et 
de sollicitude s’ouvre et s’agrandit pour 

À propos de l’auteure : 

Sr Celia, missionnaire à  

Taiwan et en Chine.  

Docteure en mariologie.

1 J. Roten, Christian spirituality, 

10 juillet 2005, p. 2
2 Jean-Paul II dans Redemptoris 

Mater (1987), No 5 

Légende photos :
1 Sr Celia au village des  

lépreux dans la province  

de Sichuan, Chine

Photo : Lin Kwo-Chang
2 Notre-Dame de Chine 

Peinture située dans le petit  

village de Tong Lu, Beijing. 

Symbole de la consécration du 

peuple chinois à Marie par le 

Pape Pie XI.
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UNE SPIRITUALITÉ MARIALE
Façon de vivre la vie chrétienne

par Celia Chua, m.i.c.

Un appel à la sainteté dans la 
contemplation et dans l’action

1

A
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atteindre la dimension cosmique de la 
création toute entière.
	 En réalité, une spiritualité mariale 
actualise la croissance spirituelle. Le rôle 
de Marie dans la vie spirituelle chrétienne 
est de former et de guider la personne vers 
une attitude contemplative, pour la ren­
dre plus conforme au Christ. Marie nous 
enseigne la Voie, nous indique le chemin 
du règne de Dieu, où se trouvent l’amour, 
la justice et la paix.
	 Marie n’est pas un personnage de 
l’histoire ancienne, sa présence maternelle 
est toujours vivante et actuelle. Notre bon 
pape Jean-Paul II parle du pèlerinage de foi 
où la bienheureuse Vierge Marie a marché 
fidèlement dans son union avec le Christ 
dans un double lien qui unit la Mère à son 
Fils et à l’Église.2 

Marcher avec Marie

	 Mère spirituelle de tous les humains, 
elle continue d’accompagner le peuple de 
Dieu. Son pèlerinage de foi exceptionnel 
avec nous représente un point de repère 
constant pour l’Église, pour les personnes, 
les communautés, pour tous les peuples, 
en résumé, pour toute l’humanité. 
	 Marie ne cesse d’être l’Étoile de la 
mer pour tous ceux et celles qui marchent 
dans leur cheminement de foi. Elle nous 
enseigne qu’être disciple de Jésus, c’est 
suivre le chemin de son Fils.  Aimer Dieu 
et le prochain, c’est être, comme des fils 
et filles de Dieu, en communion avec nos 
frères et sœurs de l’humanité. m

V I E  S P I R I T U E L L E
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Magie et mystère
	 D’urgence on fait appel à mes services 
d’enseignant pour parachever le mandat 
d’un professeur en République démocra­
tique du Congo. Avec promptitude, je 
réponds.  Me voilà donc gratifié de cours 
de physique, chimie et biologie, suivis 
d’expériences en laboratoire. Celles-ci 
suscitent la découverte, l’admiration et 
l’hilarité de ces jeunes Africains,  Azandés, 
devant ces merveilles ! Tout devient magie 
et mystère pour mes jeunes étudiants.
	 Quel étonnement devant le papier 
tournesol bleu passant au rouge au contact 
d’une eau acidulée ou du papier tournesol 
rouge qui bleuit dans l’eau alcalinisée. Et 
que dire de leur stupéfaction devant la 
décomposition de l’eau en séparant hydro­
gène et oxygène par électrolyse et de la 
petite explosion provoquée en approchant 
la flamme d’une bougie près d’une éprou­
vette réceptrice inclinée. J’avais autant de 
plaisir qu’eux, moi en enseignant et eux 
en découvrant.
	 Ici, le décrochage scolaire n’est pas à 
l’ordre du jour, les étudiants sont avides 
d’apprendre et de découvrir des nouveau­
tés. Imaginez qu’un jour, un congé inat­
tendu supprime une séance de laboratoire. 
Croyez-le ou non ! Les étudiants deman­
dent à l’unanimité qu’on reprenne le cours 
après la messe du dimanche !

Des questions d’ordre philosophique
	 De ces expériences élémentaires en 
chimie pointent des questions d’ordre phi­
losophique : Qui suis-je ? D’où je viens ? 
Où je vais ? Qu’y a-t-il après cette vie ? 
Avec ces questions sur la composante et 
la signification des choses et de leur exis­
tence, je constate que cette connaissance 
développe un intérêt toujours grandis­
sant dans leur vie. J’en suis émerveillé. 
D’où l’enthousiasme pour moi d’enseigner 
le mystère caché des choses et la magie 
interne qui s’en dégage.
	 Conduits par le désir d’apprendre tou­
jours plus et de découvrir la vérité sur 
la finalité de l’existence, mes étudiants, 
comme la majorité des êtres humains, 
cherchent à acquérir ces éléments univer­
sels de la connaissance. Ils se comprennent 
mieux et ceci leur permet d’avancer dans 
leur propre réalisation comme individu et 
comme chrétien.
	 Ils sont étonnés de se découvrir en 
tant qu’élément participatif du monde, 
dans un rapport avec d’autres comme eux, 
tout en partageant un destin commun. 
Une connaissance qui les émerveille et les 
engage à respecter la création.

De la philosophie à la théologie
	 Cette réflexion et la joie de mes étu­
diants de découvrir le sens de la vie m’ont 
conduit à revenir poursuivre mes études en 
théologie au Canada. Et après une absence 

À propos de l’auteur :

Jean Godin, originaire de  

Sorel-Tracy, est collaborateur 

 à la promotion de la revue  

Le Précurseur. 
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Où la chimie devient magie 
et la foi, engagement !
Missionnaire en République démocratique du Congo en Afrique 
pendant de nombreuses années, Monsieur Jean Godin a enseigné 
la chimie, puis la théologie mais il s’est surtout dévoué dans la for-
mation des futurs prêtres.

par Jean Godin, missionnaire laïque

Jean Godin



de quelques années, je reprends la route afri­
caine avec joie comme enseignant en théo­
logie dans la formation des futurs prêtres 
aux Séminaires du Haut-Zaïre : Philosophat  
St-Augustin (Kisangani) Tshopo et Theo­
logat St-Cyprien (Bunia) Ituri.
	 Une fois de plus, je m’adapte à cette 
nouvelle réalité. Les deux établissements 
sont dotés d’un personnel intercommunau­
taire et interculturel autant pour l’équipe 
dirigeante et professorale que pour les 
séminaristes qui arrivent de régions et de 
cultures bien diversifiées quoiqu’ils soient 
bien unifiés par la soif d’apprendre.
	 Cette diversité se prolonge et se rami­
fie au moment où une quinzaine de ces 
jeunes prêtres choisissent des spécialités 
complémentaires à leurs études. Quelques-
uns se dirigeront vers la Grégorienne à 
Rome; d’autres iront à Fribourg helvéti­
que; d’autres à Lumen Vitae belge, voire 
à l’université St-Paul d’Ottawa. Plusieurs 
choisissent l’université de l’Afrique de l’Est 
à Nairobi ou l’université de l’Afrique de 
l’Ouest à Abidjan. Cette formation diver­
sifiée apporte une belle expertise et une 
ouverture œcuménique à l’Église africaine.

Une Église naissante en voie d’avenir
	 En l’espace de 26 ans, l’Église catho­
lique en Afrique s’est beaucoup dévelop­
pée. Le nombre de fidèles a triplé, celui 
des prêtres a augmenté de 80 %, celui des 
religieux de 60 %, celui des séminaristes a 
quadruplé.1

	 Ces vocations abondantes sont un véri­
table don de Dieu pour l’Afrique. Le phé­
nomène est impressionnant. Aussi l’Église 
envoie régulièrement à l’étranger des jeu­
nes gens qu’elle a sélectionnés pour qu’ils 
étudient les diverses disciplines et qu’à 
leur retour ils soient en mesure de former 
à leur tour des jeunes séminaristes. Tout 
cela est un don dont nous devons toujours 
remercier le Seigneur. Il faut cependant 
ajouter qu’il faut garder un bon et sain dis­
cernement. Bien sûr, il y a des échecs, en 
Afrique comme ailleurs, au sein du clergé 
comme dans la vie religieuse. Mais cela ne 
nous décourage pas.

	 Quelle bénédiction pour moi de par­
ticiper humblement mais réellement à  
l’édification de cette Église naissante. De 
plus, j’ai eu la joie d’assumer la prédication 
de quelques retraites spirituelles auprès de 
communautés de femmes consacrées. À 
Kisangani j’ai été même gratifié par l’une  
des néo-professes d’une accolade affec­
tueuse en présence du Nonce apostolique et 
de l’Archevêque métropolitain. Le visiteur 
romain dira : Il faut venir en Afrique 
pour voir une telle appréciation !
	 Ce regard panoramique sur ma colla­
boration à l’éducation et à la formation 
des jeunes séminaristes de l’Église afri­

caine montre clairement comment dans 
différentes régions du monde, avec leurs 
différentes cultures, surgissent les ques­
tions fondamentales de la vie humaine. 
Questions qui ont leur source commune 
dans la recherche de la bonne direction à 
donner à la vie. Mon engagement en terre 
africaine a été pour moi une source de joie 
et d’émerveillement devant cette soif de 
connaître toujours plus et le courage de 
ces jeunes de donner leur vie au service de 
leur Église naissante. Je peux dire que la 
chimie en plus d’être magique m’a amené 
à un engagement concret de ma foi. J’en 
demeure émerveillé et reconnaissant. m

Photo : Un groupe de sémina

ristes et de jeunes religieuses

1 Statistiques, Vatican 2004
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Le décrochage 
scolaire n’est 
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	 Des femmes font leur marque
De la double réalité 
pauvreté-chômage, 
des femmes de 
Mzimba ont tiré 
une leçon, celle de 
la force qui réside 
dans l’unité de 
leurs efforts pour 
transformer leurs 
villages en un 
milieu social où les 
gens peuvent vivre 
dans la dignité.

1

M Z I M B A ,  M A L A W I ,  A F R I Q U E

par Marie-Theresa Katongo, m.i.c.

	 Arrivés au carrefour de Kazomba à 
en-viron 10 kilomètres de Mzimba, infor­
mez-vous du chemin à prendre pour vous 
rendre au village de Chinombatchaya; là, 
vous rencontrerez un groupe de femmes 
vaillantes.

Une visite guidée 
	 Ces femmes venues de plusieurs vil­
lages se sont concertées pour former des 
clubs qui, aujourd’hui, prouvent avec 
fierté leur compétence en gestion. Je vous 
invite donc à une visite guidée aux lieux 
de leurs projets, fruits d’un travail ardu 
et consciencieux. Allons tout d’abord à 
l’étang piscicole. Ce projet de la culture 
du poisson a demandé beaucoup d’efforts 
vu que les femmes ont creusé l’étang de 
leurs propres mains. 
	 Nous avons là plus de 350 chambos; 
nous avons commencé avec 150 alevins qui 
se sont multipliés et, bien sûr, nous avons 
déjà eu deux récoltes, dit Sophirate Chirwa, 
présidente du Tazingwa Women’s Group. 
	 Le projet de pisciculture a non seu­
lement procuré aux femmes un revenu 

financier grâce à la vente du poisson, mais 
il devient aussi une source de protéines 
pour les familles des membres.
	 Ces femmes ont la conviction que leur 
initiative porte des fruits. Elles ont lancé 
leurs projets à la suite d’une session de for­
mation, Training For Transformation (TFT), 
organisée par les Sœurs Missionnaires de 
l’Immaculée-Conception (MIC). 
	 Mme Chirwa souligne que cette for­
mation vise à les conscientiser aux pro­
blèmes de leur milieu et à suggérer des 
solutions possibles. Elles ont identifié plu­
sieurs problèmes, dont la pauvreté, consé­
quence directe du manque d’emplois pour 
leur mari, du manque d’argent pour ache­
ter de l’engrais, de l’analphabétisme et du 
déboisement. Cette prise de conscience a 
provoqué le besoin de se mettre ensemble 
afin de relever ces nombreux défis.
	 À Chitemwabo, le Tipenje Women’s 
Group se distingue par son travail assidu 
afin de sauver les poissons après une grande 
sécheresse. Nous avions beaucoup d’eau ici, 
dit Caroline Phakati, mais cette année, le 
soleil a été trop chaud et les pluies très rares. 
Il nous fallait sauver les quelques poissons 
encore en vie. Courageusement, les femmes 
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1 Femmes en marche
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ont transporté l’eau puisée au puits pour 
maintenir le niveau d’eau nécessaire aux 
poissons de l’étang. 

Des besoins comblés
	 Rien n’arrête ces femmes tenaces et 
décidées d’aller de l’avant. Arrêtons-nous 
au village principal où se trouve une lapi­
nière. Là encore, ce projet a exigé une 
initiation sur l’entretien des lapins. Les fem­
mes intéressées se sont mises à la tâche et 
voilà que ces aimables petites bêtes leur 
procurent maintenant une bonne source 
de revenus et elles voient à maximiser la 
production et les profits. Les gains de ces 
ventes permettent d’acheter des produits de 
première nécessité pour leurs familles.
	 Agogo Lucia Nyirenda, qui a 65 ans, 
est extrêmement fière du projet. Elle 
affirme que depuis ses débuts en 2001, il a 
fait naître un nouvel espoir de survie dans 
les villages. 
	 Sous le chaud soleil d’Afrique, les 
femmes nous entraînent devant une belle 
végétation surprenante dans ce lieu plutôt 
désertique.
	 C’est la forêt du village dit l’une 
d’elles, résultat d’un programme de reboi­
sement. Le Tasingwa Women’s Group 
s’occupe de planter des arbres d’origine 
locale et des arbres exotiques sur une vaste 
étendue de terre. Actuellement, les gens, 
et tout particulièrement les membres du 
club, y ont accès moyennant une petite 
cotisation au profit du groupe. Cet argent 
est déposé au compte du groupe pour 
servir à d’autres projets communautaires.
	 Ces projets habilitent les femmes à uti­
liser des ressources naturelles. Par exemple, 
l’art du compostage a suscité beaucoup 
d’intérêt grâce auquel chaque groupe a 
maintenant son propre jardin et peut culti­
ver les légumes de son choix.

Rien ne se fait sans peine
	 Au début, l’ensemble des projets visait 
un groupe de femmes en particulier, mais 
devant le positif du rendement plusieurs 
groupes se sont formés. Les MIC collabo­
rent de plus en plus concrètement à œuvrer 
avec elles pour contrer les problèmes aux­
quels font face les femmes de la région et 
pour les encourager à la persévérance.
	 En plus des revenus générés par nos 

projets, dit Mme Phakati, nous avons aussi 
bénéficié de la formation pour développer 
nos talents et notre solidarité entre nous. 
L’initiative nous a appris à devenir autosuf­
fisantes et nous utilisons toutes les ressources 
disponibles pour améliorer les moyens de 
gagner notre vie.
	 Le projet a aussi montré à d’autres  
que la persévérance rapporte et que 
l’adage on n’a rien sans peine est véri­
dique. Lorsqu’en 2004 un groupe d’une 
dizaine de femmes décidèrent de former le 
Chitemwano Women’s Group sous l’égide 
de la même initiative, certaines croyaient 
que ce serait très facile. Maintenant nous 
ne sommes plus que cinq et celles qui ont 
abandonné le regrettent, dit la présidente du 
groupe, Anita Theu. Celle-ci a toutes les 
raisons de sourire car le projet Chitemwano 
s’avère l’un des meilleurs pour enrayer la 
pauvreté parmi ses membres. 
	 Ces femmes sont maintenant exper­
tes dans l’élevage des porcs. Elles ont à 
nourrir les bêtes, nettoyer et entretenir la 
porcherie. Nous prévoyons que nos six gros 
porcs nous aideront à pourvoir à nos besoins 
quand nous commencerons à les vendre. Le 
projet vise également à inculquer aux gens 
le sens de l’autonomie et de découvrir des 
moyens de gagner leur vie par l’utilisation 
des ressources disponibles dans le milieu. 

Une transformation continue
	 Pour avantager les enfants à fréquenter 
l’école, les femmes ont conscientisé leurs 
proches et dans un grand projet d’ensem­
ble se sont donné la main pour bâtir une 
école. Elles avaient un terrain vacant à leur 
disposition mais difficile d’accès à cause de 
la rivière souvent en crue. Alors, hommes, 
femmes et enfants se sont mis à l’œuvre, les 
uns transportant le sable, d’autres les roches, 
l’eau et le ciment et voilà que le pont et  
l’école ont pris place pour assurer l’instruc­
tion des enfants.
	 Au dire d’Anita Thieu, ces projets réa­
lisés ensemble ont exercé une influence fort 
importante dans notre transformation. Nous 
n’avons plus cette mentalité de dépendance 
que nous avions auparavant. Notre colla­
boration et le support des Sœurs MIC nous 
ont aidées à devenir autosuffisantes et à 
avoir un regard d’espérance face à l’avenir. 
m
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Présentation du projet virtuel
	 Ce projet a pris racine dans une 
réflexion communautaire qui visait à favo­
riser la promotion féminine par l’érection 
d’une école secondaire. Les unes étaient 
favorables, d’autres voulaient travailler plus 
directement avec l’Église au service des 
pauvres. Nous désirions regrouper les forces 
dans une nouvelle insertion. Les défis de la 
session sur la gestion étaient de mettre sur 
pied une PME (Petite et moyenne entre­
prise), il n’était pas question d’un organisme 
charitable. Le projet devait être rentable. Et 
on s’est dit : tout à coup que ça marcherait. 
Avec l’aide des professeurs et encadrées 
par des experts, Rosenelle et moi sommes 
mises à l’œuvre. Pas question d’emprunter 
aux Banques, les intérêts sont trop élevés et 
elles ne sont pas intéressées à investir dans 
les écoles. Alors que faire ? Microsoft est un 
bel exemple ! Bill Gate a vendu des parts 
à ses employés pour qu’ils se sentent co- 
propriétaires et travaillent avec plus d’effi­
cacité. Résultat : l’entreprise devient plus 
performante. Nous nous sommes dit : Nous 
vendrons des actions de 50 gourdes (10 $) 
aux gens, 60 % des parts seraient pour les 
MIC et on pourrait demander des fonds à 
des organismes. Les professeurs en écou­
tant notre projet nous ont dit : Si votre 
communauté ne prend pas ce projet, donnez-le 
nous. Dans mon for intérieur je me disais : 
Ce projet serait réalisable et répondrait aux 
besoins du milieu et de la communauté qui 
cherche des moyens d’autofinancement.

Virtuel mais réalisable
	 C’était un rêve qui m’habitait et j’en 
parlais à qui voulait l’entendre. Tellement 
que l’idée a fait son chemin et ensemble 
les Sœurs MIC d’Haïti l’avons présenté à 
la Supérieure générale et à son Conseil. 
Après étude du projet et au cœur de l’année 
centenaire de la fondation de notre Institut 
(2002) nous recevions une réponse favo­
rable. Nous avions déjà le terrain et des 
fonds pour commencer les fondations de 
cette école secondaire et la confiance en la 
divine Providence.
	 Le but du projet :  Accompagner les 
filles pour qu’elles deviennent des citoyen­
nes responsables participant à leur propre 
développement culturel avec ouverture aux 
problèmes mondiaux. Donner une éduca­
tion de haut niveau leur permettant de 
s’intégrer et de s’adapter aux exigences de la 
globalisation. Inviter les jeunes femmes des 
zones environnantes à profiter du service 
de ce complexe éducatif. Des cours du soir 
ou de vacances pourront s’ajouter pour 
permettre aux adultes de se donner une 
formation professionnelle.
	 L’Institut haïtien des Statistiques et 
d’Informations affirme que dans la popula­
tion de 6 ans et plus, 31,8 % des femmes et 
22,8 % des hommes n’ont jamais fréquenté 
l’école. Vu l’importance de l’éducation des 
filles dans le développement des sociétés au 
plan socio-économique et voulant répondre 
aux exigences de leur mission, les Sœurs 
Missionnaires de l’Immaculée-Concep­
tion érigent donc ce complexe éducatif qui 
recevra le nom : Institution Mère Délia, 
(IMD). Cette école répond à l’objectif des 
MIC d’Haïti qui travaillent d’une manière 

par Marie Mona Henry, m.i.c.,  
économe en Haïti

Cartables sous le bras, le cœur fier et le pas décidé, Rosenelle Lagredelle et Marie 
Mona Henry partent pour leur cours en administration à l’université de Quisqueya, 
Port-au-Prince, Haïti. Elles ont fini leur devoir et ce matin elles le présentent à la 
classe : un projet réalisable qui doit s’autofinancer. Les deux MIC haïtiennes ont 
travaillé fort pour arriver à ce résultat.
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concrète à la promotion des femmes, à la 
pastorale familiale et contribue de façon 
significative à la reconnaissance et au respect 
des droits de la femme et des pauvres.

Concrétisation du projet  
de l’école secondaire
	 Nous intéressons les gens du quar­
tier afin que l’établissement devienne leur 
école. Le gouvernement nous a construit 
une bonne route qui mène à l’école et nous 
avons aménagé le terrain. Début modeste 
par quelques classes mais nous avons été 
vite encouragées par l’efficacité et par la 
joie des parents. Nous avions besoin de 
ressources financières pour continuer la 
construction. Nous avons écrit au-delà de 
mille lettres à nos parents et amis, aux indus­
triels et commerçants et à des organismes. 
Plusieurs se sont donné la main pour nous 
aider : l’ambassade du Japon, la Nonciature 
Apostolique, les MIC des autres provinces, 
les ASMIC du Canada et combien de bien­
faiteurs et bienfaitrices ! Les commerçants 
nous faisaient de bons prix pour le ciment 
et le fer et plusieurs activités ont permis 
d’être constamment en chantier de sorte 
qu’aujourd’hui, la construction n’est pas 
encore achevée mais nous avons au-delà de 
750 étudiantes réparties dans 17 classes.
	 Nous ne donnons pas de bourses d’étu­
des mais je puis dire après information dans 
le milieu scolaire que notre école est la 
plus accessible des écoles privées quant à 
la mensualité et à la qualité des structures. 
Nous offrons des chaises-
pupitres pour chaque élève 
qui jouit d’un mètre carré 
d’espace dans les classes, ce 
qui est très rare en Haïti. 
Les parents sont contents et 
l’école répond à un grand 
besoin du milieu.

Projet d’une grande  
solidarité
	 Les gens du quartier 
se sentent responsables de 
leur école. Notre voisin 
Monsieur Chou-Chou 
surveille les élèves qui arri­
vent en retard, il est toujours 

devant sa maison à l’heure de la rentrée. 
Il est venu nous voir pour nous dire : 
N’acceptez pas du tout que les élèves de 
l’IMD soient dans la rue après 7 h 30 du 
matin. Une grande sensibilisation s’est faite 
concernant la propreté de l’environnement. 
Les voisins disent : Les sœurs cherchent à 
rehausser la valeur du quartier et vous, vous 
venez jeter vos déchets… pas question ! 
	 Ce que je retiens de tout cela, c’est  
l’esprit avec lequel tout se vit. Esprit de 
solidarité fraternelle, de partage de la part 
de nos généreux donateurs et donatrices. 
Occasion bénie de rejoindre le meilleur de 
tous ceux et celles qui y participent. Je leur 
dis : Investir dans une école c’est construire 
un pays. Chaque fois que j’en ai l’occasion 
je laisse voir aux ouvriers la grandeur de 
leur travail. Quand vous creusez, pelletez, 
transportez la terre, vous pouvez choisir de 
bien faire votre tâche pour gagner une vie 
meilleure pour votre famille, c’est très noble, 
mais quand vous construisez une école, vous 
investissez dans l’éducation du peuple. C’est 
grand ce travail !
	 Nous avons encore de grands projets 
pour l’école. Nous commençons le labora­
toire de chimie et de physique, nous avons 
de bons professeurs et nous souhaitons 
acquérir les instruments! Nous avons fait 
confiance à la Providence à l’exemple de 
Délia Tétreault, notre Fondatrice. Je rends 
grâce à Dieu pour toute cette merveille 
qui s’opère sous nos yeux et mon cœur est 
rempli de gratitude. m

1 Jeune étudiante de l’IMD
2-3 École en construction

Photos : Lucie Gagné, m.i.c.
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	 Qui est plus apte à ce témoignage 
que vous, les aînés et aînées et les person­
nes malades ? Grâce à vos expériences de 
vie et au privilège d’être parvenus à un 
âge avancé, vous avez acquis, au fil des 
années, une sagesse remplie de tendresse. 
Vous avez des réserves de vie spirituelle à 
nous partager.  Vous nous dites la valeur 
du temps et de la vie. Le fait de savoir 
relire vos expériences avec réalisme vous 
introduit dans la lignée de ces porteurs 
et porteuses du message de la Bonne 
Nouvelle.
	 Ayant travaillé à Lima, Pérou,  j’ai 
côtoyé des personnes malades et âgées qui 
vivaient dans des conditions inhumaines. 
Courageusement, elles luttaient pour leur 
survie mais le regard tourné vers les autres. 
Laissez-moi vous parler d’ Isabel, cette 
femme de 40 ans qui, à l’âge de 18 ans, 
a été victime d’un accident. Les jambes 

amputées, elle circule en fauteuil roulant 
dans les rues de son village pour porter 
secours à son entourage. Elle écoute les 
gens et partage leur souffrance. Pleine 
de vie, Isabel n’a jamais flanché devant 
l’épreuve. Elle témoigne de l’espérance qui 
l’habite. Par son courage Isabel a revitalisé 
ma foi et mon engagement missionnaire.
	 Mais comment porter ce témoignage 
de l’amour de Dieu lorsque physiquement 
l’âge ou la maladie gagne du terrain ? 

La souffrance :  
communion au Christ souffrant
	 La souffrance, cette expérience unique 
du lâcher prise met en communion 
étroite avec la prière de Jésus : Père, ta 
Volonté et non la mienne. 
	 La souffrance devient alors source de 
paix.  Au lieu de s’apitoyer sur soi, la foi 
laisse jaillir l’amour. Difficile à compren­
dre ! La foi n’ôte pas la douleur, mais relie 
à la souffrance du Christ rédempteur venu 
actualiser l’amour de Dieu pour tous.
	 La foi nous assure que le Seigneur peut 
tirer le bien du mal, elle donne un sens 
à la vie. Combien pourraient témoigner 
que l’épreuve acceptée dans la foi a fait 
renaître en eux la sérénité, l’espérance ? 
C’est que le Seigneur invite à être actifs 
malgré la maladie, avec les forces et les 
talents dont vous disposez. Vous êtes les 
précieux coopérateurs et coopératrices du 
Christ dans l’oeuvre de la Rédemption.
	 C’est là votre mission : devenir des 
témoins de la présence et de l’amour de 
Dieu dans votre vie. Une présence qui 
pénètre les fibres de votre être comme une 
brise légère. Par la prière vous entrez en 
contact avec Dieu. Parler à Dieu, lui dire 
votre peine, votre espoir, lui adresser vos 
demandes pour les vôtres, lui offrir tout 
votre être, lui rendre grâce, c’est cela prier. 
Prier est aussi une forme de témoignage de 
votre foi, puisqu’elle révèle votre relation 
secrète avec ce Dieu-Amour.
	 Et comment ne pas devenir alors des 
raconteurs, raconteuses de votre vécu 
qui peut devenir source de foi pour les 
autres ! m
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A C T U A L I T É  M I S S I O N N A I R E

La souffrance, éclairée par la foi,  
devient source d’espérance et de paix.

Rappel du thème  

de la Journée missionnaire  

mondiale — 22 octobre 2006 :  

« Vous êtes mes témoins ».

À propos de l’auteure : 

Sr Michelle est responsable  

du Centre d’animation mission-

naire dans les paroisses et dans 

les écoles au Québec.

1 Le sourire paisible  

d’Isabel Sanchez invite  

à la confiance.

Photo : MIC	

VOUS ÊTES  
MES TÉMOINS

La notion de témoignage est au cœur de l’activité missionnaire de l’Église 
et peut se vivre à tous les âges de la vie.
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(Lc 1,46)

Ce chant d’action de grâces de 
Marie porte une force qui la 
dépasse.  Humblement, elle reprend 
des paroles de prières juives de son 
peuple qu’elle médite et qui disent 
sa joie, sa foi, sa reconnaissance et 
la grande préférence de Dieu pour 
les humbles.  Non pas une prière 
fermée sur elle-même, mais une 
prière tournée vers Dieu et ouverte 
aux réalités du monde.

Dans la prière de louange de Marie 
et dans sa prière de mission, nous 
pouvons lire la prière de l’espérance 
de notre Humanité. Celle qui porte 
la vie porte l’espérance, celle qui 
donne la vie connaît l’état de notre 
Humanité et son grand besoin de 
retrouver souffle et confiance. 

Pierre-Yves Pecqueux, c.j.m.
Esprit et Vie, N° 131

  
DE L’HUMANITÉ

U CŒURMARIE AU CŒUR  
DE L’HUMANITÉ

Peinture de Fra Filippo Lippi, Florence, 15e siècle.



M A R I E  A U  C O E U R  D E  L ’ H U M A N I T É

	 Il m’arrive de plus en plus souvent 
d’imaginer Marie, celle du Magnificat et 
de la Passion, plutôt différente de celle 
esquissée par de nombreux peintres, sculp­
teurs, théologiens et prêcheurs. Plutôt 
différente aussi de celle que je priais sur 
mon dizainier scout au fond de ma 
poche de pantalon en marchant vers le 
collège durant les années 60. Suis-je égaré 
et prétentieux quand maintenant j’ose 
fréquenter l’idée qu’à trop de reprises et 
inconsciemment (sans doute pour bien 
faire : ma mère aimait dire que le mieux 
est l’ennemi du bien) on l’a faite belle avant 
d’être vraie, nécessairement belle hors de 
l’ordinaire à cause de ses titres de mère 
du Sauveur et de porteuse du Verbe du 
Père adressé aux hommes et femmes de 
bonne volonté ?  Tellement belle que la 
besogne quotidienne, le chagrin et les nuits 
blanches ne lui ravinaient aucunement le 
visage : la dure vérité de sa vie était esca­
motée au profit de son rôle privilégié. À 
en empiler trop sur le dos de son statut 
spécial, ne nous approchons-nous pas de 
l’angélisme et de la désincarnation alors 
que Dieu a pris la peine de se faire chair 
dans son ventre pour nous éclairer ? Je vais 
déclarer quelque chose d’étonnant : c’est à 
elle, Marie, que j’ai pensé en écoutant tout 
récemment à la télé Monique Lépine, la 
maman de Marc Lépine, nous révéler ce 
qu’elle avait gardé dans son cœur depuis les 
horribles événements de Polytechnique ! 
Je pense que ces deux femmes, impliquées 
dans des événements totalement différents, 
ont beaucoup souffert à cause de leur fils 

et qu’elles n’ont pas eu la tâche facile :  la 
mère de Jésus de Nazareth n’a pas été épar­
gnée par la souffrance même si le Verbe 
a habité en elle, et sa grandeur fut dans 
son consentement quotidien devant les 
aventures taraudantes contenues dans son 
choix initial qu’on appelle l’Annonciation.

L’ordinaire de Marie

	 Ce n’est pas un roman. Marie, une fille 
de la Palestine au visage bruni par le soleil, 
le vent et le sable. Une femme qui devait 
tirer sur le câble pour remonter l’eau du 
puits. Une femme aux mains rougies et 
abîmées par l’eau de la lessive et la laine 
qu’elle filait. Une femme dans l’ordinaire 
de son peuple. Marie, une fille ayant le sens 
de Dieu et possédant du gros bon sens : 
Comment cela sera-t-il possible ? demanda-
t-elle au messager envoyé par le Seigneur 
(Lc 1,34). Une femme qui ne se laissait 
pas entraîner dans la pensée magique, 
qui méditait et réfléchissait. Une femme 
proche de l’histoire de son peuple et des 
Écritures (Lc 1,53-55). Une femme habitée 
par Dieu bien avant l’Annonciation. Marie, 
une mère devant qui le fils osera déclarer : 
Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui 
écoutent la parole de Dieu et lui obéissent (Lc 
8,21). Une mère labourée et impuissante 
qui assistera sans honte à la mort cruelle 
de celui qu’elle a porté (Jn 19,25-26) alors 
que presque tous ses supporteurs sont 
enterrés vivants dans leur peur, leur doute 
et leur désespoir. Marie, une familière de 
la souffrance générée par sa lucide fidélité 
et… à des lunes de la soumission.
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MARIE AU CŒUR  
DE SON PEUPLE

par André Gadbois

Se pourrait-il que la beauté figée de Marie privilégiée par moult images, 
statues et textes ait jeté de l’ombre sur la dure réalité de sa vie ordinaire 
et quotidienne, pourtant le seul lieu de la rencontre avec Dieu ? 



Concilier foi et tragique

	 En Palestine, on devait jaser sur Jésus, 
dire des choses sur son compte. Des belles 
et des pas belles. Il ne faisait pas l’unani­
mité et son procès nous l’a montré. Il y a 
des mots qui réchauffent le cœur, il y en 
a qui tuent comme une pierre lancée sur 
celle prise en flagrant délit. Il y a des mots 
hypocrites, des mots haineux, des mots qui 
tournent tout en dérision, des mots humi­
liants, des mots qui découragent, des mots-
mensonges et des mots-trahisons... Nous 
savons comment réagissent les mamans des 
enfants dont on égratigne la réputation ou 
dont on met en échec les grands projets. 
Marie au cœur de son peuple entendait et 
gardait beaucoup de souvenirs dans son 
cœur, beaucoup de souffrances aussi.
	 Tôt après la naissance de son chéri, 
Marie a commencé à prendre conscience 
du type de déchirements qu’elle aurait à 
vivre, et à entrevoir la teneur des événe­
ments dans lesquels elle serait impliquée. 
On ramasse tout, on fuit et on s’en va se 
cacher en Égypte à cause d’un tyran (Mt 2,13) 
est une épreuve plus marquante pour elle 
et son époux que pour l’enfant emmailloté 
dans ses bras. Pourquoi me cherchez-vous ? 
Vous ne savez pas qu’il m’importe de veiller 
aux affaires de mon Père ! est une phrase 
difficile à avaler pour une mère qui se la 
fait dire par un enfant de 12 ans (Lc 2,49).  
À quel rythme battait son cœur quand elle 
a vu ce fils traîné de tribunal en tribunal et 
crucifié comme un criminel ? Comment 
a-t-elle pu concilier cette fin tragique avec 
les paroles du messager de l’Annoncia­
tion :  Le Seigneur Dieu fera de cet enfant 
que tu porteras un roi comme le fut David 
son ancêtre, et il régnera sur le peuple d’Israël 
pour toujours; son règne n’aura point de fin ? 
(Lc 1,32-33) 
	 La foi de Marie a été mise à rude 
épreuve, son espérance aussi ! Comme une 
marcheuse brassée par la tempête, elle a su 
se protéger constamment pour maintenir 
vivant son consentement verbalisé lors de 
jours ensoleillés. Le recours aux Écritures, 
la prière, la réflexion et les amies ont sans 
cesse nourri son espérance de sorte qu’elle 
a réalisé dans sa vie, non sans souffrance, 
la Parole de celui qu’elle a porté :  Il n’y a 
pas de plus grand amour que de donner sa 
vie pour ceux qu’on aime (Jn 15,13). m
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Marie, une fille de la Palestine
Photo :  Erick Bonnier



Oui, désormais toutes les générations me diront bienheureuse. (Luc 1,48)

Canada Espagne Japon

Philippines

ARIE À TRAVERS LE MONDEM
Marie, la mère de Jésus, femme unique dans 

l’histoire de l’humanité, est signe d’espérance et de 

consolation pour le peuple de Dieu en marche. Elle 

est sans aucun doute la créature la plus chantée et 

la plus magnifiée dans toutes les cultures et dans 

toutes les langues. Les lieux d’apparitions ou de 

dévotion à Marie recouvrent toute la surface de la 

terre, sur les cinq continents. Chaque nation a son 

histoire mariale ! Chaque peuple, son lot inouï de 

grâces et de prodiges obtenus par Marie ! 

Marie a inspiré tous les artistes, dans tous les pays, 

dans tous les temps : icônes, statues, sculptures, 

peintures, mosaïques, vitraux, cathédrales, etc. 

Nous vous offrons de le découvrir à partir de ces 

représentations que nous avons choisies pour vous.

Madagascar
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Oui, désormais toutes les générations me diront bienheureuse. (Luc 1,48)

Japon Haïti

Malaisie Corée Myanmar Sri Lanka Vietnam

ARIE À TRAVERS LE MONDE

Le culte marial se développe dans l’Église dès le premier Concile de Nicée (325) 
puis au Concile d’Éphèse (430) où la Vierge est reconnue Mère de Dieu. Le 
Concile Vatican II reconnaît la dévotion envers Marie comme élément central de 
notre vie chrétienne. Dans la Sainte Église, après le Christ, Marie occupe la place 
la plus haute et en même temps la plus proche de nous (L.G. 54).

Trois éléments constituent le culte marial :

La vénération :  Elle trouve son origine dans les textes évangéliques :  les paroles 
de l’ange Gabriel : Réjouis-toi Comblée de grâces, le Seigneur est avec toi. (Luc 1,28) et  
celles d’Élizabeth : Bénie es-tu entre les femmes, et béni le fruit de ton sein (Luc 1,42).

L’invocation :  Les plus anciennes traditions de l’Église accordent à Marie une 
grande puissance d’intercession.

L’imitation :  Saint Ambroise a écrit à ce sujet :  La vie de Marie à elle seule est 
une école, un enseignement pour tous.



M A R I E  A U  C O E U R  D E  L ’ H U M A N I T É

	 Elle avait à peine 15 ans. Elle s’appelait 
Marie. Fascinée par l’infini, elle avait des 
rêves, pour aujourd’hui et pour demain. 
Prélude d’épousailles et d’enfants à porter. 
Et puis, tout a basculé. Une visite, une 
invitation ont soudain tout transformé, 
ont fait éclater ses rêves, prenant des 
dimensions insoupçonnées, à la mesure 
de Yahvé. 
	 Et l’ange la quitta…
	 Dans la solitude de son mystère, dans 
le trop plein de son cœur, encore toute 
bouleversée de questions, elle se tourna 
vers Élizabeth. S’étant levée, Marie partit 

À propos de l’auteure : 

Sr Monique, poète et artiste, 

missionnaire en Bolivie. Elle est 

maintenant responsable du site 

Internet MIC.

1 Des jeunes MIC de Madagascar 

vivent leur aujourd’hui tout en se 

préparant pour demain.
2 Salutation de Marie à  

Élisabeth, devant le mur où le 

Magnificat est écrit en plusieurs 

langues, à Aïn Karim, Israël.

Photos : MIC

Pour aller plus loin : 

- Marie, femme de nos jours,

Tonino Bello, Éd. Mediaspaul, 1998

- Notre sœur Marie, Gaston 

Vachon, Éd. Anne Sigier, 1996

- La fugitive, Francine Lemay,  

Éd. Louis Martin, 2006

en hâte vers la montagne pour se rendre 
dans une ville de Juda (Lc 1,39). Elle ne 
regarde pas les distances, ni les désagré­
ments ou les risques éventuels; elle ne calcule 
pas son temps, ne mesure pas sa fatigue. 
Enveloppée d’Esprit Saint, Marie se met 
en voyage. À dos d’âne, sur une route 
tortueuse et peu sûre où chaque tournant 
cache un possible danger, elle part d’un pas 
alerte et d’un cœur joyeux. Ce qui remplit 
son cœur donne des ailes à ses pieds. 
	 De Nazareth à Aïn Karim, du Fiat au 
Magnificat, pèlerine de la foi et du OUI 
total au projet de Dieu, elle part. L’amour 
qu’elle porte, a forme d’action de grâces et, 
dans le silence de son cœur, dessine les 
jaillissements d’un Magnificat. Un chant, 
une prière, une danse, tissés à même l’his­
toire de son peuple, entrecroisés des désirs 
de son cœur et de ceux de son Dieu. Le 
silence fait mûrir la Parole. La fécondité et la 
beauté du Magnificat naissent d’un recueille­
ment profond sur le chemin qui mène à la 
montagne.
	 La joie de Marie est débordante, conta­
gieuse, bouleversante. Elle est habitée d’un 
Dieu de bonheur et de sourire. Marcheuse 
infatigable, elle porte dans son baluchon de 
pèlerine, la carte routière de l’action de grâce 
qui donne sens à son voyage.
	 Sur ton passage tu répands l’abondance 
(…), tout chante et crie de joie. (Ps 65,12-14)
	 Elles avaient à peine 20  ans.  Elles 
s’appelaient Délia, Joséphine, Thérèse. 
Elles étaient portées, envoyées par un rêve 
qui les dépassait, donnait goût de vie à 
leurs gestes quotidiens; des rêves pétris de 
joie, de partage et de solidarité, des rêves 
d’amour et de liberté.
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Femmes en chemin
par Monique Bigras, m.i.c.

Comme Marie et Élisabeth, comme notre Fondatrice Délia Tétreault et les 
MIC d’hier, d’aujourd’hui et de demain, nous sommes conscientes d’être 
porteuses d’une mission qui nous enthousiasme.

Monique Bigras, m.i.c.

1



	 S’étant levées, elles partaient pour 
toujours, avec pour seul bagage un OUI 
dont, à la manière de Marie, elles ne 
connaissaient pas toute la portée. Avec 
au cœur une folle confiance et toute l’ar­
deur de leurs jeunes années; au nom de 
l’Amour venu sceller une alliance, elles 
ont foulé le sol d’ici et d’ailleurs : Chine, 
première terre de notre premier envoi. 
Joyeusement, elles irriguèrent des champs 
dont elles ne virent pas toujours les récol­
tes. Les obstacles jonchant leurs parcours 
ne les décourageaient pas. Elles faisaient 
face patiemment, courageusement et 
même en chantant, tant était forte leur 
assurance en Celui sur qui elles avaient 
tout misé. Amoureusement Marie guidait 
leur main pour planter quelques fleurs 
dans le grand jardin de l’humanité. 
	 Jour après jour, les années s’ajou­
tant aux années, le champ de la mission 
faisait éclater les frontières, et bien d’autres 
peuples les accueillirent dans leurs maisons 
et dans leurs cœurs. Joies, peines, souf­
frances, bonheur, dans la guerre ou dans 
la paix, une note appelant l’autre, une 
symphonie prenait naissance et faisait chan­
ter les cœurs. Avec Marie pour compa­
gne, elles écrivaient leur aujourd’hui sur 
une portée de louange. Comme un prisme 
capte la lumière, elles étaient là cœur et 
mains ouvertes, réceptives et accueillantes 
à leur Dieu et aux cris de leurs frères et 
sœurs, laissant tout jaillir en couleur de 
Magnificat. À leur insu, elles écrivaient 
l’histoire, elles préparaient la route de tant 
d’autres qui, au moment voulu, joindraient 
leurs efforts et leur amour à celui de leurs 
devancières. Ensemble, femmes en marche, 
portées par un chant d’action de grâces, 
elles nous ont tracé la route et aujourd’hui 
nous invitent à prendre le relais. 
	 Marie et Élizabeth : deux femmes 
tendues vers l’avenir de leurs entrailles, 
deux femmes qui portaient en elles un 
mystère ineffable, un miracle merveilleux. 
Comme Marie et Élizabeth, comme notre 
Fondatrice Délia et les sœurs MIC d’hier, 
aujourd’hui et demain, nous sommes 
conscientes d’être porteuses d’une mission 
commune, de collaborer ensemble à un 

D O S S I E R

projet grandiose qui nous enthousiasme, 
nous fait exploser en bénédictions et en 
chants de louange. Nous sommes femmes 
et avec Marie, lieu de gestation de la 
nouveauté, sein du futur, terrain de l’avène­
ment de Dieu.
	 Hier, en passant par aujourd’hui, se 
fraie un chemin vers demain. Il nous 
appartient, comme autrefois à nos sœurs 
MIC, d’oser prendre le risque. La force de 
la vie, de Sa vie, jaillira dans le cri d’une 
nouvelle naissance.
	 Comme Marie, nous pouvons deman­
der : Comment cela se fera-t-il ? mais aussi 
comme Marie, nous pouvons partir en 
hâte sûres de Sa présence et plus encore 
de Son amour. Même si, pour certaines, le 
poids des ans rend la marche un peu plus 
lourde, le cœur n’a rien perdu de l’audace 
de ses rêves. Qui mieux que Marie du 
Magnificat peut nous inciter à révéler les 
merveilles de Dieu dans l’aujourd’hui de 
ce temps ?
 

	 Celui qui a commencé cette œuvre 
excellente, ne nous ouvre-t-il pas d’autres 
horizons et comment pourrions-nous 
douter de Sa présence à nos côtés pour en 
poursuivre l’accomplissement ?
	 À Sara qui riait l’ange a répondu :  Y 
a-t-il rien de trop merveilleux pour le 
Seigneur ? (Gn 18,14)
	 À la question de Marie l’ange a 
répondu : Rien n’est impossible à Dieu. 
(Lb 1,37) C’est pour toi et pour moi que 
ces mots ont été écrits.
	 Oserons-nous y croire… 
	 Avec Marie, avançons résolument sur 
le chemin de la mission. m

Devant ces routes qui s’ouvrent sous 
nos pas incertains, nous te prions 
Marie, donne à nos vies des odeurs de 
vent du large et la cadence joyeuse de 
la bonne nouvelle. Quand nous nous 
attardons à l’intérieur de nos maisons, 
là où les cris de l’humanité ne parvien­
nent pas, donne-nous le courage de 
sortir, de quitter nos sécurités.

2



M A R I E  A U  C O E U R  D E  L ’ H U M A N I T É

	 Faites ceci en mémoire de moi 
(Lc 22,19), a-t-il demandé. Et Luc note 
lors de l’épisode de Jésus au temple à 
12 ans : Marie gardait dans son cœur 
le souvenir de tous ces événements 
(Lc  2,51). Toujours Luc  en décrivant 
l’épisode des deux disciples sur le chemin 
d’Emmaüs : Alors leurs yeux s’ouvri-
rent et ils le reconnurent (Lc 24,31). Il 
me semble qu’il est beaucoup question 
de mémoire ici. Des événements se sont 
vécus, nous sommes invités à nous en 
souvenir et à les regarder en compagnie 
des Écritures. Dans quel but ?… celui de 
reconnaître là-dedans sa présence à lui, le 
Crucifié ressuscité, et de le laisser nous 
ouvrir les yeux sur notre quotidien afin 
que notre espérance soit nourrie.
	 Nous souvenir de ce qui se passe dans 
notre petite vie, s’efforcer de le conser­
ver, et prendre assidûment le temps de 
le regarder, ou de le méditer, ou de le 

questionner car c’est là et 
pas ailleurs que Dieu nous 
rencontre pour nous ouvrir 
les yeux. Le rompre à l’aide 
de la Parole comme on 
rompt le pain doucement, 
lentement, pour s’en nour­
rir avec grande confiance. 
N’était-ce pas ainsi que 
Marie trouvait son espé­
rance quand la souffrance 
et l’incompréhension l’en­
vahissaient ? Comme son 
cœur était plein de joie à 
cause de Dieu (Lc 1,47), elle 
a accepté de porter en elle 
son Verbe comme dans un 
vase fragile avec tout ce que 
cela comprenait de surprises, 

de douleurs et d’abandon. Elle a chanté par 
son corps ce que déjà chantait son cœur. Et 
jamais elle n’a renié ce Magnificat même si 
parfois elle a dû se demander comment cela 
se ferait : comment mettrait-il en déroute 
les hommes orgueilleux alors que ce sont 
eux qui arrivent à mettre à mort son fils ? 
Comment donnerait-il une place élevée 
à d’humbles personnes qui continuent de 
mourir à petit feu quotidiennement ?

Toi, je ne t’oublierai pas

	 Une chanson que j’aime bien, laissez-
moi passer, raconte l’histoire d’une fille 
qui, un certain vendredi, passe près du 
Golgotha pour aller rejoindre son amou­
reux; elle se termine ainsi : Je veux retour
ner dans ma maison et me demander 
pour quelles raisons ils ont crucifié 
ce gars-là qui avait un regard qu’on 
n’oublie pas… Son nom ? J’me rappelle 
plus ! Marie se rappelait, et l’Étranger sur 
le chemin d’Emmaüs a secoué la mémoire 
des deux disciples pour qu’ils se rappellent, 
et nous, ses disciples à notre tour, devons 
nous efforcer de nous rappeler, avec le feu 
des Écritures, ce qui se passe dans nos vies 
(la nôtre et celle de notre peuple) afin de 
saisir comment le Seigneur n’oublie pas 
de manifester sa bonté.
	 Dans notre culture, il nous arrive de 
laisser échapper un Toi, je ne t’oublierai 
pas la face, une façon de nous souvenir 
d’une mauvaise affaire. Se pourrait-il que 
Marie, sur un tout autre ton, pleine de 
grâce et d’amour, ait formulé au fond de 
son cœur cette même phrase : Toi, mon 
fils, je ne t’oublierai pas la face. Et 
toi, mon Dieu, je retiens la grandeur 
de ta bonté ? m

Disciples d’Emmaüs  

Peinture de Sieger Köder

LA MÉMOIRE DE MARIE

par André Gadbois

Dans l’ensemble de la Bible et spécialement dans la vie de Marie, la 
mémoire occupe une place importante, voire essentielle : faire mémoire. Et 
l’Étranger sur le chemin d’Emmaüs a attisé la mémoire des deux disciples 
pour que s’ouvrent leurs yeux. Mémoire, source d’espérance ?

Toi,  
je ne  
t’oublierai 
pas la 
face. }
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À  P R O P O S  D E S  M I C 

Fondé en 1902, l’Institut des 
Sœurs Missionnaires de l’Imma
culée Conception compte près 
de 700 membres de 17 nationali
tés à l’œuvre dans 13 pays. Au 
service de l’Église, les religieu
ses et leurs associé-es laïques 
(ASMIC) oeuvrent dans des 
engagements multiples : promo-
tion de la femme, enseignement, 
soin de la santé, pastorale 
paroissiale et diocésaine, enga-
gement social, etc.

La fondatrice, Délia Tétreault, a 
laissé à l’Église et au monde un 
héritage des plus riches : éveil 
et croissance à la dimension 
missionnaire de la foi, ouver-
ture sur le monde, respect des 
différences et des cultures. Plus 
que tout, elle a légué au peuple 
chrétien une spiritualité axée 
sur la reconnaissance des dons 
gratuits de Dieu au monde, dons 
à partager au-delà de toutes 
frontières. 

Maison provinciale
10 710, boulevard Grande-Allée
Montréal (Québec)
Canada  H3L 2M7
Téléphone : (514) 384-4624
Courriel : provmic@videotron.ca 

Centre d’animation 
missionnaire
314, chemin Côte-Ste-Catherine
Montréal (Québec)
Canada  H2V 2B4
Téléphone : (514) 495-1551
Courriel : animamic@yahoo.ca

www.soeurs-mic.qc.ca 

MISSION  
		  POSSIBLE!

par Marie-Paule Sanfaçon, m.i.c.

	 J’envoie mon messager en avant de toi 
pour préparer la route (Mc 1,2). Qui est ce 
messager aujourd’hui ? Il n’est nul autre 
que toi et moi ! Mais comment ? Le mois 
d’octobre invite à la réflexion sur le rôle 
missionnaire du baptisé. Une mission qui 
nous concerne.
	 Quel est le sens de la mission pour 
aujourd’hui ? Sommes-nous dans la lignée 
de Jean Baptiste, le précurseur, qui criait : 
Convertissez-vous et croyez à la Bonne 
Nouvelle ? (Mc 1,15). Dans son encyclique 
Redemptoris Missio, le Pape Jean-Paul II 
nous dit l’urgence de la mission. La mis­
sion fait partie de l’actualité.   tre messager 
des valeurs chrétiennes dans notre monde 
relève d’un défi majeur qui demande 
audace et conviction.
	 Vous serez mes témoins. Il y a un lien 
étroit entre le témoin et le messager. Le 
témoin a vu et entendu, il a expérimenté, 
avec les yeux de la foi, la présence du 
Seigneur dans sa vie, c’est alors qu’il 
peut devenir son messager, dire sa foi. Le 
Seigneur est quelqu’un pour lui et son 
message fait partie de lui-même. Il est 
capable de susciter le goût de Dieu, de 
réveiller la soif de Dieu. Il devient comme 
Jean Baptiste qui témoigne de Jésus : Voici 
l’Agneau de Dieu (Jn 1,29) et comme la 
Samaritaine qui invite les gens : Venez voir 
celui qui m’a dit tout ce que j’ai fait, n’est-il 
pas le Christ ? (Jn 4,29).
	 Ce qui est demandé à chacun et à cha­
cune, c’est d’être ses témoins. Comment ? 
Quand nous vivons en cohérence avec 
notre foi; quand nous sommes fidèles au 
projet du Père sur nous. Par notre agir en 
accueillant l’autre avec respect dans l’ac­

ceptation de nos différences; en rendant 
service pour mettre un peu plus d’amour 
dans nos familles, avec nos proches… et 
dans le monde entier. Notre monde n’est-
il pas en manque d’amour ?
	 Vous serez mes témoins. Le Seigneur 
nous appelle à une présence d’intimité avec 
lui en prenant le temps d’écouter sa voix 
en nous... la savourer pour être en état de la 
communiquer. Allez rapporter ce que vous 
avez vu et entendu (Lc 7,22). Pour voir 
et entendre il faut nous retirer un peu à  
l’écart, quitter la turbulence de notre 
monde, nous arrêter et réfléchir sur le sens 
de la vie.

	 Pour accomplir sa mission, le Christ a 
encore besoin de nous. Nous sommes ses 
yeux, ses bras, ses pieds mais surtout son 
cœur pour aimer comme Il a aimé. Notre 
monde a besoin d’amour, pensons à nos 
personnes âgées si souvent abandonnées à 
leur solitude, à tous les foyers brisés, aux 
jeunes désemparés qui cherchent un refuge 
malheureusement dans la drogue et dans 
la violence, aux enfants qui ne demandent 
qu’un peu plus d’amour. Notre monde a 
soif d’aimer et d’être aimé.
	   tre les témoins, les messagers du 
Christ demande un cœur qui écoute et qui 
aime dans la vérité. Aimez-vous les uns les 
autres comme je vous ai aimés (Jn 13,34). 
Il n’y a pas d’autres moyens de préparer la 
route au Seigneur : AIMER. Une mission 
possible pour tous ! m

Pour accomplir sa mission, 
le Christ a encore besoin 
de nous. }



e principe, Léontine l’a saisi tout 
de suite lorsqu’elle est débarquée 

à Mzuzu au Malawi, un pays situé en 
Afrique centrale. Là-bas, elle ne travaille 
qu’à une chose : faire du beau avec ce que 
le Créateur lui offre. 
	 Mon grand rêve de jeunesse, c’était de 
marier un cultivateur comme mon père. Je 
suis finalement entrée chez les MIC. Mon 
père m’a transmis une chose que j’ai culti­
vée toute ma vie : faire du beau à partir de 
rien… tout comme Dieu. Ce tempérament 
d’artiste m’a suivie jusqu’en Afrique. 
	 C’est en 1970 qu’elle part pour ouvrir 
un Centre de livres dans un minuscule 
bureau où elle pourra donner libre cours 
à son talent artistique. Tout en travaillant à 
la pastorale, elle découvre les talents cachés 
des jeunes habitants : Dans le fond, mon 
but est d’inciter les jeunes à trouver comment 
ils pourraient être utiles à leur société.

Mon capital, c’est moi !
	 Les jeunes n’ont pas de moyens, pas 
d’argent, pas d’atelier, pas de matériel. 
Comment créer à partir de rien ? Léontine, 

elle, le sait ! Ils me disent ne pas avoir de 
capital pour commencer. Comment veux-tu 
qu’on travaille ? me répètent-ils. Ces objec­
tions-là, Léontine les a toutes entendues. 
Comme tous les jeunes du monde entier, 
on trouve toujours des raisons pour rous­
péter quand on brasse nos convictions. 
Moi, je leur réponds qu’ils ont le plus gros 
capital qui soit : eux-mêmes ! Il faut le 
développer et agir !
	 On a tout ce qu’il faut dans la nature 
pour actualiser nos talents. Nous prenons 
ce qu’il y a sur place. J’avais le meilleur 
des prétextes pour commencer à agir : leur 
montrer qu’on peut faire quelque chose avec 
ce qu’on a dans la nature. On n’a pas de 
colle ? Qu’à cela ne tienne ! On en fabri­
que avec de la farine de manioc. La colle 
est parfaite pour l’art plastique ou pour 
relier les livres. On ajoute un peu de sève 
de l’arbre frangipane ou du jus de bana­
nier, et la colle est encore plus solide. 

Jésus est Noir !
	 Christopher n’a pas réussi sa huitième 
année et est sans talent, disait-il. Je lui ai 

À propos de Léontine Lang, 

m.i.c.

Née au Nouveau-Brunswick,  

Sr Léontine, missionnaire au 

Malawi depuis plusieurs années,  

exerce ses talents créatifs  

dans les domaines de l’art  

et de la liturgie.

1 Sr Léontine encourage  

des jeunes.
2 Une porte faite avec le maté-

riau de la nature

Photos : M.-P. Sanfaçon, m.i.c.
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Tout comme Dieu,

par  Brigitte Bédard

En chacune des personnes que nous rencontrons, il y a un grand mystère qui 
est là et qui vit. Toute une éternité ne saurait nous le révéler. La magie, c’est de 
s’y attarder, et de simplement accueillir cette parcelle de mystère.

Léontine  
fait du Beau

C



tout fourni, raconte Léontine, ma peinture 
et un peu d’argent pour acheter du matériel. 
Je voyais bien qu’il avait du talent, car 
depuis deux ans il dessinait sur le sol tous 
les jouets qu’il voyait.
	 Dès ses débuts, l’Hôpital St.John l’em­
bauche pour peindre les murs de l’insti­
tution. Sur ses peintures, Jésus est Noir ! 
Que ce soit sur la façade de l’hôpital où il 
représente Jésus guérissant les malades, ou 
bien sur un des côtés où l’on voit Jésus qui 
s’entretient avec la Samaritaine, ou encore 
Jésus ressuscité… Jésus est toujours Noir. 
	 Léontine y tient. Dans les peintures 
de Christopher, Jésus doit être Noir. Il 
est accusé et mis à mort par des Noirs… 
Plusieurs ont été scandalisés par cette pein­
ture. Si Jésus est Blanc, cela veut dire qu’il a 
été condamné par les Blancs et que les Noirs 
n’y étaient pas. Ce qui veut aussi dire que 
Jésus est venu pour racheter les péchés des 
Blancs ! C’est absurde ! Le Seigneur ne nous 
a-t-il pas dit : Qui me voit dans mon frère, 
me voit. Je leur ai demandé si leur voisin 
était Noir… Ils m’ont répondu que oui… 
Alors, si ton voisin est Noir et que Jésus est 
ton voisin, ça veut dire que Jésus est Noir ! 
	 Jésus Noir c’est la véritable incultura­
tion. Les missionnaires, en voulant bien 
faire, ont toujours imposé une vision occi­
dentale du Christ. Léontine veut que Jésus 
soit à tous et pour tous. Donc, chaque 
passant qui admire les peintures de Chris­
topher est bien obligé de se questionner 
personnellement sur ce Jésus… qui est 
comme eux :  Noir ! 
	 Christopher est devenu autonome. Il 
est la preuve vivante qu’avec un talent, on 
peut gagner sa vie. Il ne suffisait que d’un 
petit coup de pouce… de Léontine !

Des leaders qui donnent au suivant
	 Léontine ouvrit aussi sa porte aux 
handicapés, dont Mike, aveugle, qui 
confectionne des cartes de souhaits avec 
du papier recyclé et du papier de bananier. 
	 Hasting s’est présenté en déclarant 
ne pas avoir d’instruction. Il voulait tout 
de même faire quelque chose… mais 
quoi ? Léontine lui confia la construction 
des étagères et lui enseigna à recycler le 

papier que l’imprimerie voisine jetait à la 
poubelle. Un an plus tard, de retour dans 
son village, Hasting construit une cabane 
où il enseigne la méthode de recyclage 
du papier. Avec ça, il confectionne des 
abat-jour qui se vendent comme des petits 
pains chauds. 

	 À force de donner au suivant, plusieurs 
Centres ont vu le jour. Léontine s’est 
dotée d’une équipe du tonnerre : un 
professeur bénévole qui traduit le français 
en Tumbuka, une entente avec un impri­
meur local, une équipe de prévention 
du SIDA et de l’abus de drogues et des 
bénévoles qui enseignent l’art de célébrer 
des funérailles ! C’est fou ce qu’un petit 
Centre de livres peut 
faire ! Léontine souhaite 
en ouvrir un dans 
chacune des 14 parois­
ses environnantes. 
P a r a d o x a l e m e n t , 
pour elle, l’objectif 
sera atteint lorsque les 
Centres fermeront leurs 
portes ! Pourquoi donc 
Léontine ? Parce que le 
but c’est que les jeunes 
partent dans leurs villa­
ges avec leur connais­
sance pour donner au 
suivant. Ce sera ça, la 
vraie réussite !
	 Faire du beau avec 
ce que le Créateur lui 
offre. Le Créateur lui a 
offert des frères et des 
sœurs. Avec eux, elle 
a su faire sortir le plus 
beau. À leur tour de 
faire de même. m 

À  P R O P O S  D E S  M I C 

Mon but est d’inciter les jeunes à  
trouver comment ils pourraient être 
utiles à leur société. }
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Les semeuses :  
Une nouvelle mission à Ottawa
	 En 1955, avec la permission de  
Mgr J.N. Gélineau d’Ottawa, président 
de l’Association pour les Néo-Canadiens, 
quelques MIC missionnaires en Chine 
furent appelées à Ottawa pour œuvrer 
auprès des immigrants et étudiants chinois. 
Sœur Marie-Thérèse Beaudette, l’une de 

ces pionnières, raconte une expérience 
particulière :
	 Par une journée d’hiver très froide, juste 
avant Noël, j’arpentais le campus de l’uni­
versité d’Ottawa à la recherche d’étudiants 
chinois qui n’avaient pas d’endroit où aller 
pour Noël. Heureusement, l’invitation à se 
joindre aux Sœurs pour Noël avait souri 
à une quinzaine. Une sœur qui avait une 
longue expérience missionnaire en Chine, me 
voyant préparer une collation abondante, de 
quoi accueillir une vingtaine de personnes, me 
conseilla sagement de ne pas trop m’attendre 
à ce que tous mes invités viennent. Elle avait 
raison : quatre seulement répondirent à mon 
invitation. Par la suite, j’ai appris tellement 
de choses de ces missionnaires chevronnées de 
Chine ! Elles m’ont préparée à mes trente-huit 
ans de service parmi les Chinois de Hong 
Kong, de Chine et des Philippines. 

	 Ce fut le début de la Communauté 
catholique chinoise d’Ottawa. L’important 
n’était pas le nombre d’étudiants; ce qui 
comptait, c’étaient leur sens d’appartenance 
et leur lien d’amitié créé avec les Sœurs. 

Semences printanières :  
Une communauté jeune 
	 Avec le soutien et l’accompagnement 
affectueux des MIC, le Centre Chinois 
devint pour un grand nombre un chez-soi 
loin de chez soi. Il y existait un esprit de 
famille qui favorisait le sens de l’apparte­
nance; c’est là que les semences de la foi et 
de l’amour ont été déposées au fond du cœur 
de ces jeunes adultes. Beaucoup d’étudiantes 
d’origine chinoise furent accueillies comme 
pensionnaires pour de longues périodes. Le 
Centre Chinois a été le théâtre d’un grand 
nombre d’événements heureux : célébra­
tions d’anniversaires, accueil de nouveaux 
membres à la foi catholique, témoignages 
de l’amour de jeunes couples le jour de leur 
mariage; autant d’occasions qui procuraient 
joie et regain de vie à la communauté en 
croissance. 
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par Cecilia Hong, m.i.c.

Pèlerinage à la Maison  Mère des 
Soeurs MIC à l’occasion du Jubilé 
d’Or de la Communauté catholique 
chinoise d’Ottawa

SEMENCES D’HIER,  
FLORAISON D’AUJOURD’HUI



	 Afin de permettre une plus ample 
expansion, la communauté s’installa peu 
à peu à la paroisse Our Lady of Perpetual 
Help. Cependant, le lien d’amitié avec les 
MIC a subsisté au cours des années qui ont 
suivi. Aujourd’hui, un flot de gratitude et 
d’amour déborde toujours de la Commu­
nauté catholique chinoise d’Ottawa envers 
les Sœurs pionnières du Centre Chinois. 
	 En 2005, la communauté chinoise a 
invité les Sœurs MIC qui ont œuvré au 
Centre à célébrer avec eux le Jubilé d’Or. 
Après 50 années, les retrouvailles avec les 
anciens étudiants ont évoqué d’heureux 
souvenirs chez toutes les personnes venues 
à la fête. Il en est ainsi tout particulièrement 
pour Sr Marie-Thérèse Beaudette qui s’ex­
prime comme suit : 
	 Combien merveilleuses ont été ces retrou­
vailles avec le Dr Edward Ng et son épouse, 
Mme Laura Shum, après plus de 40 ans ! Ils 
avaient fait des démarches pour me retrouver 
et étaient si heureux de me revoir. Notre 
rencontre à Ottawa au cours des fêtes du 
Jubilé d’Or fut un moment précieux et inou­
bliable; la reconnaissance reste vive au cœur 
de ces gens même après 50 ans !

Floraison d’aujourd’hui : Une commu-
nauté vivante et en croissance 
	 Les jeunes d’hier sont devenus les catho­
liques fervents et engagés d’aujourd’hui. En 
tant que parents, plusieurs d’entre eux parta­
gent maintenant la responsabilité d’éduquer 
leurs enfants dans la foi et ils rendent divers 
services à la communauté chinoise. D’autres 
assument des rôles dans la pastorale de leurs 
communautés locales; ils prodiguent leurs 
services non seulement à Ottawa, mais 
aussi ailleurs au Canada, aux États-Unis et 
à Hong Kong. 
	 Contrairement aux grandes villes de 
Vancouver, Montréal et Toronto où se fait 
l’immigration des familles et des investis­
seurs, la Communauté catholique chinoise 
d’Ottawa se compose surtout d’étudiants de 
l’université qui s’y établissent une fois leurs 
études terminées. La jeunesse de ce groupe 
conserve à la communauté son énergie et 
son dynamisme. 
	 Aujourd’hui, avec le nombre grandis­
sant d’immigrants de la Chine continen­
tale, la Communauté catholique chinoise 

d’Ottawa s’efforce de porter une attention 
particulière à ceux et celles qui parlent le 
mandarin ou le cantonais. Là où il y a la 
vie, il y a des défis, et la croissance de toute 
communauté chrétienne est centrée sur le 
mystère pascal : mort et vie nouvelle dans 
le Christ. Ce fait est clairement perceptible 
dans leur album souvenir du Jubilé d’Or 
2005. 

	 On y lit ce texte écrit par la présidente 
actuelle, Mlle Angelina Lo, et par la rédac­
trice adjointe, Mme Fatima Lau : 
	 Un regard sur le passé nous rappelle que 
notre communauté a grandi et s’est développée 
à travers des moments de joie et des moments 
de crise. Depuis les jours anciens d’une appro­
che centrée sur les étudiants, jusqu’au temps 
où l’on se préoccupe surtout des besoins des 
immigrants et des familles; depuis le berceau 
d’un petit Centre Chinois materné avec amour 
par les Sœurs MIC, jusqu’à l’expansion 
progressive de la communauté actuelle; depuis 
une mobilité des membres jusqu’à l’établis­
sement d’une grande famille qui accueille les 
nouveaux baptisés. Nous avons une dette de 
gratitude envers les Sœurs MIC pour leur 
œuvre de pionnières, et envers tous les prêtres 
pour leur ministère et leur soutien dans le 
passé. Avec le souci de travailler ensemble 
dans l’unité, nous bâtirons une communauté 
toujours plus vivante et plus prometteuse. m

La Communauté catholique  

chinoise d’Ottawa

Photo : Huguette Turcotte, m.i.c.
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	 Là où il y a de la vie, il y a des défis…}
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FLORAISON D’AUJOURD’HUI

T é m o i g n a g e s



N os missionnaires
nous écrivent 

Entrer dans une autre culture

Du Cameroun, meilleur bonjour à vous tous,

Me voici au terme de plusieurs journées d’inculturation. Notre plus proche voisin, un notable engagé dans la paroisse, 

est décédé le 3 septembre à la suite d’un ACV et a séjourné à la morgue jusqu’au 15. Pendant cette période, l’Eucha-

ristie a été célébrée chaque soir dans sa maison. La messe des funérailles a commencé à 10h15 pour finir à 13h30. Un 

repas du tonnerre a suivi, servi sous la tente par des traiteurs. Nous étions un millier de personnes. La distributrice de 

bière à pression était sur notre galerie. La bière coulait à flot et ça parlait et riait fort. Heureusement, les organisateurs 

veillaient à notre sécurité. Une manifestation joyeuse où la musique constante était ponctuée de coups de feu. Puis, la 

danse de la victoire sur la mort a commencé. Comme c’est une danse guerrière, les hommes dansent au centre, et les 

femmes surtout les veuves, vêtues de blanc, la tête rasée, font un cercle autour. Elles portent des 

calebasses ou des fagots de bois sur la tête en scandant des sons. Symbolique de la danse: Face 

à notre solidarité ô mort tu ne peux rien, tu vois, nous continuons à vivre, à danser, à manger, à 

boire. Tu n’es pas victorieuse. Le Papa nous a donné la vie et nous en profitons.

Et ce que nous avons vécu n’était même pas perçu comme extraordinaire.

À bientôt, 

Francine Ravaoarilala, m.i.c.

Sr Francine et des  
membres de sa famille
Photo : MIC

Sr Pierrette et  
des élèves
Photo : MIC

Grand changement à Tsaramasay!Notre président, Marc Ravalomanana s’engage envers les pauvres par une 
politique d’amélioration des niveaux de vie dans les quartiers déshérités. 
C’est ainsi que nous avons bénéficié d’un nouveau boulevard avec l’assai-
nissement de la ravine et surtout d’une nouvelle école. Une école digne des enfants malgaches où ils peuvent s’épanouir et 

étudier plus allègrement. Environ 950 élèves répartis en classes primaires 
et secondaires.
L’éducation demeure l’arme efficace pour lutter contre la pauvreté. C’est une 
promesse d’avenir. L’inauguration s’est faite en présence du Président, des 
notables de la place ainsi que des Sœurs MIC, responsables de l’école. Les 
élèves ont promis de travailler, bien travailler, travailler dur.Ces changements sont un encouragement concret à tous les efforts que 

nous faisons pour assurer une formation de citoyens dignes et pour l’Église 
et pour l’État.
L’Église – l’État – les Bailleurs de fonds, ici, l’Union Européenne se sont 
associés pour aboutir à de tels résultats.Nous en remercions le Seigneur qui facilite ainsi notre tâche d’éducatrice.

Pierrette Rasoamampianina, m.i.c.Directrice de l’école « Fo masin’i Jesoa ».
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Que l’Esprit  

vous pénètre  

et vous donne  

un coeur grand  

comme le monde,  

toujours joyeux  

dans l’espérance !

Qu’Il vous fasse  

porter au monde,  

avec l’ardeur  

des apôtres,  

la lumière  

du Christ !

Adressez à :

PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception
121, avenue Maplewood
Montréal (Québec)  
Canada  H2V 2M2

Tél. : (514) 274-5691

Merci de votre solidarité !

Vos cadeaux-départs aident nos missionnaires

#

VERS D’AUTRES
 H O R I Z O N S

NICOLE JOLY (au centre), de N.-D. de Lourdes, Qc
Après une belle expérience en catéchèse à Laval, au 
Québec, comme répondante au service à l’enfance,  
Sr Nicole apportera sa collaboration comme animatrice et  
formatrice dans le domaine de l’éducation et du service 
social à Port-au-Prince, Haïti.

Photo : MIC

KATERI DIAB (au centre), de Sorel, Qc

Missionnaire laïque en partenariat avec les MIC, Kateri 

part pour Cochabamba, Bolivie. Plusieurs champs 

apostoliques l’attendent. Elle travaillera auprès des 

enfants de la rue avec l’organisme Amanecer et avec les 

jeunes femmes de la campagne à l’Institut d’éducation 

rurale dirigé par les MIC. Une mission qui répondra à ses 

aspirations.  Photo : MIC

NOËLLA FRÉCHETTE, de St-Apollinaire, Qc
Après 22 ans de service à l’école de Chipata, Zambie,  
Sr Noëlla part pour Mzimba, Malawi accomplir un service 
communautaire. Sa longue expérience en sol africain lui  
permettra d’être une présence dévouée et appréciée 
auprès des Africains.

 Photo : MIC

NOËLLA BERNARD (au centre), de Ste-Madeleine, Qc

Missionnaire à Madagascar au collège de Morondava 

depuis de nombreuses années, Sr Noëlla, fine édu-

catrice et bonne comptable, continuera son service 

d’administration et de secrétariat au cœur de l’équipe 

provinciale MIC à la capitale Antananarivo.

Photo : MIC
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Chères collaboratrices et chers collaborateurs,
Depuis plusieurs années, Le Précurseur trouve en vous une précieuse et importante collaboration et 
nous sommes heureuses de le souligner de façon particulière.

Heureusement que vous êtes là avec nous pour continuer cette mission de semer la Parole de Dieu 
par le biais de notre revue missionnaire qui depuis 1920 parcourt villes et villages. Aujourd’hui, elle 
demeure l’unique revue missionnaire féminine au pays et nous souhaitons qu’elle continue encore 
longtemps sa mission. Tout en véhiculant des valeurs chrétiennes, la revue est préoccupée par des 
situations à caractère international et interculturel. C’est pourquoi nous sommes très reconnaissantes 
de votre participation concrète à cette œuvre si chère à notre Fondatrice, Délia Tétreault.  Avec la 
Vierge Marie, elle doit sûrement vous bénir du haut du ciel.

Recevez cet hommage de gratitude pour vos nombreuses années de dévouement afin de faire 
connaître la mission et croyez que votre travail est grandement apprécié. Notre prière vous accom­
pagne dans ce bénévolat au service de la Mission de Jésus. 

Nous vous souhaitons un très Joyeux Noël et une Sainte Année 2007 !

Les Sœurs Missionnaires de l’Immaculée-Conception
et l’équipe de la Presse Missionnaire MIC

ABONNEMENT-CADEAU 
à la revue LE PRÉCURSEUR

❏ J’offre l’abonnement à : (s.v.p. écrire en lettres majuscules)

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél.: (       ) 

❏ De la part de : (s.v.p. écrire en lettres majuscules)

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél.: (       ) 

❏ abonnement au Canada :     ❏ 1 an : 10 $     ❏ 2 ans : 20 $     ❏ 3 ans : 25 $ 
❏ aux États-Unis :   ❏ 1 an : 15 $ US    ❏ à l’étranger : 1 an : 20 $

❏ �Je fais un don :  $
Les reçus sont autorisés seulement pour les dons et non pour l’abonnement. 
Reçu :   OUI ❏    NON ❏ 

LE PRÉCURSEUR 
120, place Juge-Desnoyers 

Laval (Québec)  
Canada  H7G 1A4

Téléphone :  
(450) 663-6460

Courriel :  
leprecurseur@pressemic.org

Site Internet : 
www.soeurs-mic.qc.ca

#w w w . s o e u r s - m i c . q c . c a
Visitez notre site Internet

Merci d’adresser votre  
chèque à l’ordre de : 

✃
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PROCURE DES MISSIONS
Soeurs Missionnaires  
de l’Immaculée-Conception
121, avenue Maplewood
Montréal (Québec)  
Canada  H2V 2M2

Téléphone :  
(514) 274-5691
Télécopieur :  
(514) 274-3298
Courriel :  
generalat.mic@bellnet.ca

Trois moyens d’aider nos missionnaires 

Les LEGS  TESTAMENTAIRES

Les PRÊTS À FONDS PERDUS
	  �3 Vous assurent une rente votre vie durant ; vous permettent une réduction 

d’impôt ; vous donnent l’occasion d’aider efficacement nos missionnaires.

L’ASSURANCE-VIE
C’est un capital-décès versé par une compagnie d’assurances.
	� 3 Elle vous permet d’aider généreusement sans léser votre famille ; votre con­

tribution, sous forme de prime d’assurance, est déductible de votre revenu 
imposable à titre de don de charité.  

Nom : 

Adresse :     App. : 

Ville :     Province/Pays :  

Code postal :     Tél.: (       ) 

❮

Merci
de votre générosité !

F  R É S E R V A T I O N  D ’ U N  E S P A C E  P U B L I C I T A I R E  F

Carole Guévin : (450) 663-6460 #5303 F leprecurseur@pressemic.org

Le Précurseur remercie ses commanditaires  
et ses membres donateurs pour leur généreuse contribution.

#
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Noël !  Noël !
Depuis si longtemps
nous attendions...
 
C’est elle, Marie
Celle que Dieu a choisie
Elle est là.
Elle vient mettre au monde la source de la vie.
Voici le jour de naissance.
 
Alors, de l’Orient à l’Occident,
Une musique belle, nouvelle et étrange,
Répand tout autour d’elle
Une Bonne  Nouvelle.
Un Sauveur est né
Au creux de notre humanité.
 
Aussitôt, le ciel se réjouit.
La terre chante.
La campagne tout entière est en fête.
Les arbres des forêts ornés de leur parure
Dansent de joie.

Joyeux Noël !
Joyeux Noël !
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